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Mise  à la  portée  de  tout  le  monde  ; ou  des 
deux  prenez  en  une ♦ 


Par  J.  LAMBERT  ('  des  Hautes  - Alpes  }. 
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C>’  EST  un  devoir  (acre  celui  de  rechercher  la  vérité  , de  là 
préfenter  avec  courage  et  fans  crainte  toutes  les  fois  qu’elle 
peut-être  utile  à la  Patrie  : pénétré  de  cette  vérité,  je  viens 
aujourd’hui  , payer  le  tribut  lévère  de  l’amour  , 4e  mon  Pays  ç* 
celui  de  mon  attachement  au  gouvernement  et  de  mon  respect 
pour  la  Constitution  de  l’an  3.  Je  dirai  quelques  vérités  dures 
fans  doute  5 mais,  je  foulage  mon  cosur  et,  je  crois  .foire  le 
bien  en  les  foumettant  à l’opinion  publique.  Puilfent  fçsi^upa- 
bles  qui  fe  reconnaîtront  à ce  tableau , ne  l’être  que  (Terreur  et 
faire  dire  à la  poftérité  que , les  plus  grands  des  hommes  font 
ceux  qui  ont  réparé  le  plus  de  faures  i 

Lorfqu’un  gouvernemtnt  libre  efc  établi  , il  doit  fe  conser- 
ver par  tous  les  moyens  équitables  -,  il  peut  employer  légiti- 
mement beaucoup  d’énergie  5 il  doit  biiser  tout  ce  qui  s’oppofe 
à la  profpèrité  publique  -,  dévoiler  hardiment  tous  les  complots 
et  convaincre  l’opinion  de  la  légitimité  et  de  l indifpenfable  • 
néceffité  de  fes  moyens  de  répreÆon  qui  , dans  aucun  cas  , ne 
peuvent  être  attentatoires  aux  grands  principes  5 fans  Us  quels 
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il  ft>  a que  cahos  et  anarchie. 

Aucune  mjuftice , aucune  violation  des  principes  conftitutifs 
de  la-*garantic  fociale  , ne  peuvent  s’étayer  fur  la  difficulté  des 
circonftances  , fur  l’événement  d’une  cpnbinaifon  politique  ; ce 
feront  même  en  vain  qu’on  invoquerait  le  falut  du  peuple  , pour 
(Âctifier  l’exercice  de  fes  droits  à une  prétendue:  raiCon  d’état. 
Le  crime  fe  légitime  rarement  par  ta  néceffité. 

On  parle  de  confpiration  , ce  n’eft  pas  aflez  d’admettre  fou 
exiftence  ; il  faut  en  trouver  les  auteurs  et  établir  une  com- 
plicité et  une  complicité  prouvée  envers  tous  les  individus  fié-' 
tris  d’une  même  peine  comme  confpirareurç.  Ainfi  le  veulent 
les  loix  criminelles  5 elles  ne  tiennent  ni  à l’empire  des  cir- 
conftances, ni  à la  poftibiliré  du  crime  ; elles  portent  eaepref- 
fément , Us  fautes  sent  purement  perfjnnelUs  ; elles  n’admet- 
tent aucun  effet  rétroactif. 

' ' i.*  * 1 

Une  confpiration  fuppofe  un  délit;  or,  un  délit  ne  peut 
planer  indistinctement  fur  plufieuis  têtes  , comme  le  glaive  de 
la  loi  ne  doit  fc  promener  aibitraitems  nt  fur  aucune.  S’il  n’y 
a point  de  délit,  il  r’v  a ni  confpiration  ni  coupable;  s’il 
exifte  un  délit , on  ne  peut  prononcer  de  pe’ne  que  contre  le 
criminel  à qui  , fcul , fe  délit  appartient.  Voir  et  agir  autre- 
ment , c’eft  être  dans  l’erreur;  ceft  céder  à des  impnlfionç. 
étrangères  ; c’eft:  tomber  dans  l’arbitraire  du  defpotifme  le  pins 
révoltant;  bleifer  tous  les  principes  invariables  de  la  jufticej 
c'eft  conftiruer  l’anarchie. 

Un  génie  mclfaifant  Ce  préfente  * depuis  long-tems  fous  le 
mafque  du  bien  public  ; il  s'arrache  à toutes  les  nuances 
politiques  pour  en  tirer  avantage  ; il  fuppofe  des  confpirations 
pour  corrompre  et  difrrairc  l’opinion  , maintenir  le  germe  de 
diviiion  qui  eft  fou  ouvrage  et  indifpofer  les  citoyens  contre  le 


gouvernement,  afin  que  celui-ci  perdant  fa  garantie,  [ i] 
on  puiffe  tout  ofer  pour  le  détruire  On  a reconnu  Ton  in- 
fluance  dans  les  afiemblées  de  l'an  IV  -,  [ i ] il  a dirigé  celles 
de  l’an  V et  s’eft  établi  cenfeur  de  celles  de  l’an  VI. 

Je  compare  les  élections  de  l’an  y a celles  de  l'an  Vï  9 
je  parcours  quelques  pages  des  proclamations  , des  métrages 
et  de  tous  les  foohifmes  qui  circulent  dans  les  antichambres 
et  qui  ont  fouillé  la  tribune  législative,  j’analife  les  hommes 
et  partout  je  recontre  les  mêmes , ces  caméléons  politiques 
qui  , apres  avoir  donné  dans  tous  les  excès  , ferVi  tous  les 
partis,  trompent  le  Directoire  pour  calomnier  le  Peuple 
dans  fes  élus  , fe  perpétuer  eux-mémes  dans  les  fonctions 
publiques  ; révolutionner  : en  un  mot  commetre  tous  les  crin*es. 

Les  élections  de  l’an  y furent,  dans  plufieurs  départemens  9 
dirigées  par  ce  parti  déforganiçateur  qui  eut  foin  d’en  écarter 
les  hommes  les  plus  intérêlfés  au  maintien  de  la  Conftitutioa 
de  l’an  III  5 fes  chefs  tenaient,  comme  ils  tiennent  encore  , 
les  alantours  du  Directoire  qui  était  loin  de  les  foupçonner 
aufli  dangereux  ; mais  , la  corruption  de  Tefprit  public  , la 
rentrée  projetée  des  émigrés  du  Bas-Rhin,  [f]  de  Touloo 
et  autres  ; la  rentrée  effectuée  de  la  plus  parc  d’entfeuv  , les 
progrecs  du  fanatisme  agittant  partout  fes  torches  dévorantes , 
les  afTafïinats  et  tous  les  fïmptomes  de  la  guerre  civile  , dévoi* 

lérent  bientôt  ce  déguifement  qui  fe  préfentait  fous  les  dehors 
de  la  juftice  et  de  l’humanité;  fous  iafp£ct  enchanteur  des 
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[r)  La  confiance  publique. 

[2J  13  vendémiaire.  Si  le  prétexte  du  parti  vaincu  eût  été 
la  caufe  j’aurais  et  beaucoup  d’hommes  auraient  un  reproche  de 
plus  à fe  faire. 

[ 3 ] Bonroux  , membre  actuel  des  cinq  cents  , était  rapporteur  * 
U a deux:  beaux  frères  émigrés  : il  piaidatc  fa  propre  caufe* 


jppiÿiçfti.i 'Teligieufes  et  qui  plus  çft  , auffi  fous  celui  de  U 
Conjhi\uwn . Le  Directoire , convaincu  allors  par  Tes  propres 
.dangers;*, -n’cût  pas  de  peine  à perfuader  l’opinion,  de  l’exifi- 
rancc  d'une  conspiration  réelle  , des  délits  qui  en  étaiat 
Ja'prettv.è  et  des  élémens  qui  la  compofaint.  Quelques  hommes  [4  ] 
furent  déportés  , d'autres  exclus  du  corps  légilatif  voilà  les  eau- 
.-fH’.ç.t  h rcfultat  du  18  Fructidor. 

. .j^e  jnême'  parti  , directeur  de,s  élections  de  l'an  V mais  , 
co^tjiiaiiq  p&v  le  concours  général  de  tous  les  citoyens  qui  on* 
cj-û  ^Lo^vqi{r  affifter  Laos  crainte  à celles  de  l’au  VI  , a pris 
Une  autre;  marche  , moins  dangereufe  à la  vérité  , parce  que 
fpptnion  gW-alle  en  fait  jujiiee  s il  s’eft  établi  juge  des 
a(le$'ii-»J4es  ci  de  leur  réfultats  \ il  a dabord  appelé,  au  Mi- 
jn\ftèrç  de  la  police  généralle , un  de  fes  agens  affidés,  [5] 
-un  homme  à qui  il  faudroit  un  peu  de  génie  et  des  principes 
pcuj  obtenir  U honreufe  célébrité  d’un  grand  coupable  : ce  ministre  , 
3n,al;  inJ fruit  peut-être  par  fes  agens  qu’il  avait  envoyé  dans 
les  département;  , .[,6]  n’a  ceflç  d’entretenir  le  Directoire  dç 
çonfpi  rayons-,  dç  troubles  dans  les  afTemblées  et  de  difeours  incen** 
C?  a — ■ 1 1 • ■ 1 ■ i ■ mmm* 

[ 4Y  C'pFi  une  errent;  grolfière  que  de  prèfenter  , comme  feulg 
coupables  ,'urte  très^petire  minorité  j mais  , le  nombre  cft  toujours 
trop-  gt.and  quancr  1}  eft  queftion  de  punir. 

j;  pj.  Dqqdequ  , le  négociateur  des  Carnot  et  Cochon  , le 
meme  qui  eflayat  de  corrompre  le  rédateur  de  l’ami  p.|; 
j A . P at  r 1 £ ; il  lui  offrit  , au  nom  de  fes  maîtres,  le  pont  d'or  et 
Jes  ^gcgfo.rej . idi.-  voitures  hôtels,  etc.  Après  ie  ig 

ï^ictidor  ce  même  homme  fe  rendait  au  café  rue  du  Chantre  5 
il  n’avait  , dans  la  bouche  , -que  ces  mots  liberté  égalité--)  ces. 
expièlHoçtw  étaient  ,afies  fouvent  fuivies  de  quelques  larmes  qui 
n’é^a  Pnt  .pp;nt  celles-,  4e  l’amour  du  bien  public  mais  biçn  celles 
de  l’hypôcrifie* 

[>]  Le  département  de  la  Dordogne  a eu  un  de  ccs  agens  % 
Il  çft  connu  eç  en  fait  de  lui  le  cas  que  mérite  un  impoftçm* 
qui  trompe  ie  gouvernement  qui  lç  j?3yç». 


diaires.  Le  Directoire  ainsi  trompé  par  des  raports  faux,  [7], 
abfurdes  et  ridicules,  circonvenu  d’ailleurs  par  des  hommes 
qui  ont  intérêt  à l’entréteniT  dans  Tes  erreurs , s’est  laide 
entrainer  dans  des  méfures  inconfidérées  et  irréfléchies.  Les 
élections  de  l’an  VI  lui  ont  été  prèfentées  comme  l’ouvrage 
d un  Faction  désorganifatrice  quoique  générallement  faites  avec 
calme  et  par  le  concours  de  tous  les  citoyens  qui  , victimes  de 
leur  bonne  foi  et  fatigués  des  mouvemens  révolution- 
naires , n’onr  eu  en  vue  , dans  l’exercice  de  leurs  droits  9 que 
des  hommes  amis  du  gouvernement  , de  la  Conftitntion  et 
capables  de  cicatrifer  les  playes  de  ce  parti  dévaflateur  qui 
tend  à nous  ramener  à la  fervitude  par  la  ternir  et  la 
defolation , 

Ces  nominations  ont  fait  paillir  le  crime  , on  a ma!  adroi- 
tement prétendu  que  pour  éviter  les  abus  de  la  çhofe  il  faut 
la  fuprimer  : prétention  non  moins  ridicule  que  fi  on  difait 
que  pour  prévenir  Us  écarts  des  hommes  il  faut  les  détruire 
les  élections  ont  été  jugées  en  marie  fous  le  fpécieux  prétexte» 
De  confpirations  et  de  dangers.  Des  hommes , illégalement 
élus  , ont  été  , tout  à-la  fois , témoins  , dénonciateurs  , rappor- 
teur (8)  et  juges  dans  leur  propre  caufe  : ils  font  affublés 
' - 


U 7 ] Le  13  Germinal  on  a fourni,  au  Directoire  une  lifte 
d’électeurs  nommés,  à Paris  , cette  lifte  faufî'e  n’était  remplie, 
que  des  noms  d’hommes  générallement  méprifés  et  odieux  à 
tous  les  citoyens  (il  y en  avait  un  de  la  fecrion  Butce  des- 
Moulins  ).  La  police  n!avait  pas  intérêt  à defabuferle  Directoire 
çlle  aurait  agi  contre  Ion  ouvrage , le  miniftre  Dondeau  avoiteu 
foin  d’y  appeler  fes  dignes  amis  qui  y étaient  fous  cochon....  Il  falait 
colorer  la  nécçfiué  des  proclamations  que  nous  avons  vu. 

[8]  Bailleul  rapporteur.  Pouvait  il  propofer  à fes  collègues 
de  l’aJmçtcjEç  contre  k vœu  delà  majprjté  de  fes  comméta^s  l 


co 

iu  manteau  de  la  représentation  natwnnah. 

Le  corps  législatif  na  pas  pu  légalement  ftatuer  fur  îe« 
élections  <rn  malfe , l’article  conftitutionel  dont  on  s’étaye  n’a 
pu  raurorilTer  qu’à  frapper  de  nullité  les  élections  qui  en  offri- 
xaienl  les  moyens  par  des  contfavantions  aux  loix  ; ces  con- 
ràvantions  devaient  être  légalement  constatées  et  adrefTécs 
directemen  t au  corps  législatif  qui  ne  pouvait  pàs , fans  com- 
prometre  la  dignité  nationnalle , baser  fa  dccifion  fur  det 
écrits  anonimes  et  encor©  moins  prétendre  qu’il  lui  étai^ 
permis  d^examiner  la  moralité  des  citoyens  honnorés  des  fuftra* 
ges  et  de  confiance  du  Peuple. 

Le  devoir  du  corps  Législatif  fe  bornait  donc  à 1’exame* 
partiel  et  respectueux  des'  procès-verbaux-  de  chaque  a fie  m blé© 
et  au  renvoi  das  prétendus  conspirateurs  devant  les  tribunaux 

qui , feuls  , devaient  en  connaître  : mais Tels  et  tels 

dont  les  .lifles  ont  été  fournies  n’avaient  pas  été  jugés  éligibles  , 
ils  avaient:  pour  adjoints  Ou  successeurs  des  hommes  dont 
!c  caractère  paifible  et  républicain  leur  promettait  le  mépris,  I mpunité 
peut-être  mais  non  la  continuation  des  attentats  qui  les  accu- 
fent;  les  départemens  qui  les  ont  nommés  à la  Convention, 
ne  leur  offraient  que  des  accufateurs  et  peu  d’amis  ; ils  n’ofaient 
plus  y paraître  ; ils  ont  comblé  la  méfure  et  font  devenus  les 
inftrumens  du  cabinet  de  Londres. 

Il  entrait  dans  le  plan  du  parti  de  l'étranger  de  rénouer  fes  tra-* 
mes  odicufes  pour  maintenir  fon  fiftême  destructeur  ; il  fe 
fignale  , depuis  peu  , par  Pévajîon  d' un  de  fes  agens  (p)  pour 
le  quel  en  offrait  la  liberté'  de  4 mille  Français  : par  les. 
cris  de  trahifon  aux  approches  des  Anglais  à OJlande  ; par 
les  affajfmats  qui  recommencent  ; par  les  troubles  qui  agit - 


Sidnay  - Smith  > qui  était  détenu  au  Tempk* 


(7) 

ttnt  pru  fleurs  départemens  pi  ne  i paiement  ceux  de  la  ^ Vendée  * 
et  enfin  par  l'égarement  des  premiers  magiftiats  du  Peuple 
qui  regardent  comme  conspirateurs  Lurs  amis  , \ceux  qui 
réclament  les  principes  immuables  qui  etablijcnt  L\x fiance 
d'un  gouvernement  conjiitutionneL 

En  jugeant  la  résolution  du  zz  Floréal  par  Tes  parrifans  * 
par  les  circonftances  qui  l’ont  amenée  ; par  fa  faitiction  au 
confeil  des  Anciens  ; ( io)  par  les  départemens  quel  le  prive 
de  repréfentâtion  ; (ti)  et  enfin  fous  tous  fes  rapports  > 
l’homme  de  bonne  foi  conviendra  qu’elle  n’eft  point  l'effet 
d’une  fage  et  prévoyante  politique  : qu’elle  eft  aucontraire  fub- 
verfive  de  tout  ordre  focial  : qu’elle  paraîife  la  force  des 
loix  qui  font  l’exprellion  de  la  volonté  généralle  ; «qu’elle  eft 
inconftiiutionnelle  j attentatoire  à la  fouveraimé  nationnalle  et 
dangereufe  dans  fon  maintien  : le  législateur  qui  l’a  vottée  ne 
difeonviendra-pas  non  plus  qu’il  a fuivi  une  impulfion  étran- 
gère à celle  de  fon  cœur , que  fa  confcience  la  lui  reproche  » 
qu’il  étair  dans  l’erreur  et  que,  par  fon  obftination  à fou- 
tenir  fon  ouvrage , il  prendrait  fur  fa  refponfabiliré  tous  les 
fléaux  qui  nous  menacent  et  don:  les  éffers  fe  font  diéjà  fentic 
dans  toutes  les  parties  de  la  République, 

Puiffent  les  moteurs  ou  plutôt  les  inftrufncns  des  maux  de 
mon  pays  connaître  et  revenir  de  leurs  erreur  ! Puiiffcnt  les 


n in .....  ■■  ..  « t - 
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[ 10]  Les  réfolutions  les  plus  minutieufes  , ( fi  l’exprefiion  eft 
légitime  ).  font  routes  renvoyées  à une  commilfion  qui  en  fait 
fon  rapport  ; après  en  avoir  calculé  les  chances , les  réfuitats , 
les  intérêts  particuliers  ou  généraux  j celle-ci  a été  adoptée 
allitôt  que  reçue  j elle  l’a  été  en  difeutant  la  forme  , fans  la 
fixe r , et  fans  l’avoir  mife  aux  voix. 

[u]  Les  départemens  non  repréfentés  font  , en  partie  , ceux 
dont  la  tranquilité  a été  obfervés  et  reconnue  peni-ant  tout  le 
cours  de  la  révolution. 


1 


(8) 

hbùvcatit  élus  fe  réunir  à leurs  collègues  er  les  doux  liens  de 
l’amitié  et  de  la  coufiance  ; étr’emr  et  le  Directoire  , devenir 
le  flânai  de  l’union  de  tous  les  Français  Celui  de  l’oubli  des 
haines  et  des  vengeances  ! Il  ferait  bien  coupable  fans  doute  le 
législateur  qui  , euh  liant  qu'il  eft  homme  , le  rappelerait  qu'il 
fut  un  moment  victime  de  l'erreur  ou  de  la  méprije  ! ce 
ferait  , félon  moi  l’abdicatiou  des  fonctions  qui  lui  font 
dévolues* 


LAMBERT* 


[iî,]  Méfiez-vous  des  Rouffeville  et  conforts , ils  vous 
tendent  des  pièges. 


chez  tous  les  mai  chauds  de  nouveautés 
peut  fouferire  pour  la  fuite* 


P.  S.  Je  ne  me  diflîmuîe  pas, et  tout  m’atteste  la  puiffancc 
de  l'ennemi  qne  j’auaque  ; je  connais  la  fécondité  et  la  force  de  fes 
moyens  j en  ce  moment  même  , il  cherche  des  victimes  dans 
les  deux  partis  pour  légitimer  tcut  ce  que  le , bon  Jens  et  la 
ràifon  réprouvant  dans  le  paiTé  et  ce  qui  fe  préparé,  ( >2-) 
Son  adrefle  et  fes  efforts  tendent  à renverfer  le  gouvernement 
et  à préparer  un  chancre  politique  qui  foit  encore  le  tom- 
beau d’une  partie  des  Français.  Je  veux  encourir  fa  haine  , et 
duffais-je  payer  , de  ma  tète  , le  prix  de  mon  courage:  je 
prouverai  au  Directoire  que  fes  vrais  amis  ne  font  pas 
ceux  qui  le  flattant. 


\ 


